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Au moment même où le présent numéro du
Bulletin de la Ferme est distribué à ses lecteurs,
la grande Exposition de Québec s'ouvre sous les
auspices les plus heureux. Cette exposition
comme on sait, a lieu du 28 août au 4 septembre.

Les préparatifs durent depuis plusieurs mois,
et tout indique que le succès dépassera tous
ceux des quatre dernières années. Les expo-
sants, soit industriels, soit cultivateurs, sont
beaucoup plus nombreux que jamais, ce qui
indique bien l'intérêt toujours plus vif que sus-
cite ce grand événement périodique.

En ce qui concerne les attractions, cette
année, la Commission de l'Exposition intéresse
surtout ces visiteurs par un grand musée de
guerre qui peut être visité gratuitement tous les
jours par la foule des visiteurs.

On estime que si le beau temps dure, l'assis-
tance à l'Exposition de 1915 sera d'environ

e que tous les cultivateurs sont
vités à l'Exposition Provinciale
ls peuvent se renseigner facile-
marché sur une foule de sujets

vous dire le nombre de caisses d'eufs expédiées
de Québec à Chicoutimi, afin de constater la
somme d'argent assez considérable que les cul-
tivateurs des environs de cette importante et
industrielle petite ville se laissent enlever en ne
produisant pas sur leurs fermes suffisamment
d'oeufs pour leur propre consommation locale.

Il y a là seulement qu'un peu de négligence
de la part des producteurs d'oufs de cette région,
et à quoi est dûe cette négligence? Est-ce dû
aux conditions climatériques ?. .. Non, assuré-
ment non, car je connais deux ou trois particu-
liers de Chicoutimi qui ont réussi à merveille
avec de petits troupeaux de poules ordinaires,
hivernées dans des poulaillers très froids.

Non, si l'on a un peu négligé cette industrie
c'est qu'on ignorait ce qu'elle peut payer, tout
aussi bien que les procédés à suivre pour arriver
au succès.

Aussi, de suite, le jeune cercle de fermières
de Chicoutimi a commencé à appliquer le remède
dès le printemps dernier en faisant incuber des
oufs provenant de bonnes races de volailles dites
« d'utilité générale ». Résultat : chez chacune
des Jeunes Fermières, on voit de petits trou-
peaux de superbes poulets du printemps, à tel
point qu'à voyager en campagne on peut dire:
« ici où là s il y a une jeune fermière car il y a
de beaux poulets...

Mais ce n'est pas tout, les Jeunes Fermières
sont persévérantes et elles savaient que pour
réussir avec des bonnes poulettes il fallait bien
les loger ; aussi j'ai eu l'honneur de diriger chez
les parents des Jeunes Fermières, la construc-
tion de 13 poulaillers froids, dont 9 dans Chi-
coutimi et 4 dans la paroisse de Ste-Anne.

Il faut ajouter aussi que l'on s'est occupé
d'Arboriculture, d'Apiculture et un peu d'Hor-
ticulture : il est intéressant de voir ces jeunes
fermières manipuler les abeilles avec un sang-
froid et une habilité que certains vieux anicul-

déjà entreprise, on a aussi construit à Roberval
deux poulaillers très froids d'une capacité de
50 poules.

Les Jeunes Fermières de Roberval se sont
aussi intéressées à l'Apiculture et les abeilles
confiées à leurs soins payent largement leurs
protectrices.

De jeunes pommiers et pruniers ont été dis-
tribués également à ces deux cercles de Jeunes
Fermières, qui ont de plus, demandé qu'on leur
fournisse des plans de fraisiers ce qui leur a été
accordé.

Sans discréditer ces deux cercles de « Jeunes
Fermières » je dois dire que s'ils ont obtenu de si
magnifiques résultats, la générosité du Ministère
de l'Agriculture de Québec a largement contri-
bué à l'exécution de leur œuvre. Mais encore
fallait-il avoir des bonnes volontés, du courage
et de la persévérance pour pouvoir bien bénéfi-
cier des avantages offerts par le Ministère de
l'Agriculture Provinciale.

En qualité d'humble instructeur avicole, je
souhaite ardemment qu'il se forme d'autres
Cercles de Fermière dans la Province, pourvu
qu'ils puissent contribuer dans la mesure de
leur force à l'avancement et au progrès de l'In-
dustrie Avicole dans la province de Québec,
afin que dans un avenir assez rapproché nous
puissions dire « nous produisons ce que nous
consommons en produits avicoles D après
quoi on pourra dire avec fierté « notre surplus
à la consommation locale de produits avicoles
nous permet de faire des exportations. D
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